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Bienvenue en Libye !



La Libye sur Internet



Sites officiels




[image: ] WWW.ALGATHAFI.ORG

www.algathafi.org



Le site officiel dédié à Moammar Kadhafi, retranscrit en français, des discours récents du dirigeant libyen.





[image: ] WWW.GMMRA.ORG

www.gmmra.org



Pour en savoir plus sur la Grande Rivière artificielle, ce projet hydraulique pharaonique qui transporte les eaux fossiles du Sahara vers le littoral libyen.




Revues de presse




[image: ] HTTP : //FR.ALLAFRICA.COM/LIBYA



AllAfrica fournit une mine d’informations sur l’actualité libyenne par la collecte de nombreux articles provenant d’organes de presse africains.





[image: ] WWW.AFRIK.COM/LIBYE

www.afrik.com



Un autre bon site d’actualité sur la Libye.





[image: ] WWW.JEUNEAFRIQUE.COM/PAYS/LIBYE/LIBYE.ASP

www.jeuneafrique.com



Les articles d’actualité de Jeune Afrique sur la Libye, dont une multitude d’articles archivés.





[image: ] WWW.TRIPOLIPOST.COM

www.tripolipost.com

editor@tripolipost.com



Le site du Tripoli Post, journal bihebdomadaire paraissant en Libye, tous les articles sont archivés. En anglais.




Sites culturels




[image: ] WWW.LIBYANA.ORG

www.libyana.org

webmaster@libyana.org



Un beau site, en anglais, dédié à la culture libyenne et à ses artistes, peintres, écrivains, musiciens. De nombreuses chansons sont proposées à l’écoute. Les philatélistes trouveront également un historique et de nombreuses reproductions de timbres libyens.





[image: ] WWW.LIBYAONLINE.COM

www.libyaonline.com



Un autre site généraliste en anglais. Son contenu s’est bien étoffé et offre de bonnes informations économiques, touristiques et pratiques. On peut également y écouter de la musique libyenne en ligne et voir les tableaux de plusieurs peintres libyens contemporains.





[image: ] WWW.LIBYA-WATANONA.COM/LIBYA1/

www.libya-watanona.com

dribrahim@earthlink.net



Le site « Libya our Home » , en anglais, est un site très complet sur la Libye : géographie, histoire, documents officiels, art, musique, littérature, recettes de cuisine, revue de presse, tourisme, etc. et des renvois à d’autres sites consacrés au pays. Incontournable, même si de nombreux liens sont à présent caducs.




Sites perso sahariens




[image: ] HTTP : //OURT.OURT.FREE.FR/



Un joli site retraçant une méharée dans l’Akakus et une visite des lacs Oubari, avec des photos et d’intéressants et sympathiques commentaires.





[image: ] HTTP : //PERSO.WANADOO.FR/MESSAOUD/INDEX.HTM



Les souvenirs du Fezzan de Jean Soupène : vaste exposé avec photos sur le Fezzan, sous-administration française au début des années 1950.





[image: ] WWW.LEGALETAS.NET/AKAKUS

www.legaletas.net



Les nombreuses, et souvent magnifiques, photos prises par des voyageurs au cours d’un trek de quinze jours dans l’Akakus en 2006.




Pratique




[image: ] WWW.DIPLOMATIE.GOUV.FR

www.diplomatie.gouv.fr



Les conseils aux voyageurs et informations du ministère des Affaires étrangères français.





[image: ] WWW.WIKIMAPIA.ORG

wikimapia.org



Photos satellites avec de très nombreux points indiqués, dans les villes (restaurants, musées, etc.) aussi bien que dans certains villages, généralement en arabe mais aussi parfois en anglais.





[image: ] WWW.YELLOWPAGES.LY



Les Pages jaunes libyennes, peu exhaustives.




Archéologie




[image: ] HTTP : //JEAN-LOIC.LEQUELLEC.CLUB.FR



Un fabuleux site, véritable mine d’informations sur l’art rupestre au Fezzan (articles scientifiques en ligne, extraits de films documentaires, etc.) et plus encore, concoctée par le célèbre spécialiste Jean-Loïc Le Quellec.





[image: ] HTTP : //WWW.ALNPETE.CO.UK/LEPCIS/

www.alnpete.co.uk



Une visite virtuelle très complète du site archéologique de Leptis Magna par des archéologues… comme si vous y étiez ! En anglais.





[image: ] WWW.CRU.UEA.AC.UK/~E118/FEZZAN/FEZZAN_HOME.HTML



Un site synthétisant les résultats de recherches sur le Fezzan de la préhistoire à nos jours par des archéologues et des climatologues (en anglais).





[image: ] WWW.LIBYAROCKART.COM

www.libyarockart.com



Un joli site en anglais sur les gravures rupestres du wadi Al-Hayat (wadi Al-Ajal) dans le Fezzan.





DECOUVERTE



Survol de la Libye



FLORE ET FAUNE



La faune




Les chameaux


Comme dans tout le Sahara, les chameaux en Libye sont des dromadaires (une bosse donc). Derrière son anatomie surprenante se cache un animal aux qualités exceptionnelles qui a joué un rôle historique important. Venant d’Asie, le chameau a été introduit dans le Sahara dans les premiers siècles ap. J.-C. Grâce à ses qualités d’adaptation à la sécheresse et à la sous-alimentation, il a naturellement supplanté le cheval dans la région pour les transports. Cette transition est visible sur les peintures rupestres du Fezzan, où le style dit camélin (peintures de chameaux) a succédé au style caballin (peinture de chars et de chevaux). Le chameau a ainsi permis d’ouvrir les grandes routes caravanières médiévales entre le Nord et le Sud du Sahara, transportant de nombreux produits précieux comme l’or et les plumes d’autruche. Les villes construites dans les oasis ont fondé leur prospérité sur ce commerce, et Ghadamès ou Ghat en sont les parfaits exemples.

Mais on ne peut limiter l’intérêt du chameau à son impact économique. Les plus élancés des chameaux sont appelés les méharis et ils furent longtemps utilisés comme montures de guerre dans les tribus de nomades du désert. Dans les mariages traditionnels touaregs, les jeunes guerriers de la tribu paradent avec leurs méharis. En son temps, Napoléon ne s’y était d’ailleurs pas trompé : dans sa campagne égyptienne, il avait constitué des régiments de dromadaires. Depuis un siècle, les progrès de l’automobile et de l’aviation ont sérieusement réduit l’utilisation du chameau. Cela dit, il est aussi utilisé pour des travaux agricoles et de plus en plus élevé pour sa viande.







Histoire



COLONISATIONS PHENICIENNE ET GRECQUE



La colonisation grecque en Cyrénaïque




Les origines du nom du pays


La Jamahiriya arabe libyenne populaire et socialiste est plus communément nommée Libye. Le nom de Libye, ou plutôt Libya, a été donné au pays par les Italiens, désireux de rappeler son passé romain : c’est l’empereur Dioclétien qui nomma ainsi deux provinces de Cyrénaïque lors de la réorganisation administrative de l’Empire romain déclinant, en l’an 300. Avant les Italiens, les Ottomans étaient parvenus à unifier sous une même administration les trois régions historiques de la Libye – Tripolitaine, Fezzan et Cyrénaïque – pratiquement dans ses frontières actuelles. Sous les Ottomans, l’ensemble constitué par la Tripolitaine et le Fezzan se nommait la Wilayet Trablous i-Gharb (province de Tripoli d’Occident).

Il faut cependant remonter aux temps de l’arrivée des Phéniciens et des Grecs pour retrouver l’origine du mot, lorsque l’actuelle Libye était peuplée par des tribus nomades berbères. Celle qui occupait une vaste région allant de la Marmarique (Cyrénaïque) au delta du Nil fut nommée par les Grecs la tribu des Libuoï, ou tribu des Lebou. Par extension, les Grecs baptisèrent « Libya » la région s’étendant à l’ouest du Nil jusqu’au djebel Akhdar et, plus tard, toute l’Afrique, à partir de la vallée du Nil jusqu’au Maroc.

C’est sous l’empereur Dioclétien que la Tripolitaine, anciennement nommée Syrtica, puis partie de l’Africa Nova romaine (incluant l’actuelle Tunisie), acquiert le nom de « Tripolitana » , la région des « trois villes » (Leptis Magna, Oea et Sabratha). Elle sera ensuite englobée dans l’Ifriqiya (ancienne province de l’Africa Nova) des conquérants arabes. Quant au Fezzan, il tire son nom de la tribu antique des Massani, ou Phasanti, qui vivaient dans les oasis du Sud. A leur arrivée au VIIe siècle apr. J.-C., les Arabes nommèrent la Cyrénaïque « Barca » , du nom de la seule ville grecque encore habitée, l’actuelle Al-Marj. Les Libyens appellent encore de nos jours Barca la région de Cyrénaïque.







LA DOMINATION OTTOMANE



La fin de la domination ottomane




La confrérie de la Senoussiya


Mohammed el-Senoussi naît en Algérie en 1787, dans une famille descendant de la famille du prophète Mahomet. Il suit des études supérieures à Fez, au Maroc, puis part pour La Mecque. A la mort de son maître marocain, en 1837, il entreprend de fonder une confrérie ayant pour préceptes ceux de son maître défunt : à l’origine, la Senoussiya ne prône ni le jihad ni l’entrée en politique, mais simplement l’enseignement de l’islam et la rénovation de l’interprétation juridique (ijtihad), ce qui passe concrètement par la création de zawiya. Les zawiya sont des lieux qui marquent l’implantation des missionnaires de la confrérie dans diverses localités, à la fois pension pour les voyageurs (commerçants et pèlerins) et lieux spirituels (mosquée, école, présence d’un cheikh). Mohammed el-Senoussi implante ses zawiya à chaque point stratégique des itinéraires caravaniers que la confrérie contrôle : palmeraies, oasis et points d’eau du désert égyptien jusqu’au Sahara algérien en passant par la Cyrénaïque, le Fezzan (notamment Ghadamès) et le Sud tunisien. La première zawiya est fondée en 1842-1843 à Al-Bayda. Plus tard, le siège de la confrérie recule jusqu’à Jarboub puis Koufra. A la mort du fondateur, la confrérie est bien implantée en Cyrénaïque, qui demeurera son bastion.

Elle devient un interlocuteur du pouvoir ottoman dont elle reconnaîtra longtemps l’autorité. Pourtant, malgré sa vocation commerçante, missionnaire et pacifiste, la Senoussiya va se trouver engagée dans deux affrontements militaires, tout d’abord contre les Français au Tchad, puis contre les Italiens en Cyrénaïque. En effet, c’est grâce aux tribus nomades de Koufra et Jalou qui dirigent d’importantes routes caravanières, que la Senoussiya étend son influence de Benghazi jusqu’au Tibesti en passant par Koufra. Mais cette progression vers l’Afrique centrale est stoppée au lac Tchad par les Français, qui viennent d’acquérir la zone. De 1901 à 1912, les deux parties s’affronteront. Finalement la Senoussiya devra se replier en Cyrénaïque. En 1911, le nouveau chef de la confrérie, Ahmad al-Sharif, proclame le jihad contre les Italiens, ce qui donnera lieu à une guérilla farouche dans le djebel Akhdar, en Cyrénaïque, qui s’achève par la prise de Koufra en 1931 et la dispersion des derniers ikhwan (frères) de la confrérie. Le petit-fils du fondateur de la confrérie, Mohammed Idriss el-Senoussi, deviendra roi du Royaume fédéral de Libye en 1951.







COLONISATION ITALIENNE (1911-1943)



Une conquête violente




Le projet colonial italien


Avant et pendant le régime mussolinien, la colonisation contribue fortement à entretenir le nationalisme italien. Son rôle est important dans l’affirmation de l’Italie en tant que puissance dans le jeu des nations européennes. Ancienne province de la Rome antique, la Libye devient la « quatrième rive » de l’Italie et incarne l’utopie d’une reconquête de la Méditerranée. Ces considérations historiques impulseront la valorisation du patrimoine archéologique libyen. Ainsi, à l’époque de la colonisation, les archéologues italiens entreprennent de vastes fouilles sur les sites antiques, redressent Leptis Magna et mettent au jour des sites rupestres au Sahara.

Le sol libyen conserve les marques de cette période. A l’initiative du gouverneur Balbo, les Italiens construisent le réseau routier sur la côte. Les grandes villes, comme Tripoli ou Benghazi, sont aménagées par des urbanistes italiens et les campagnes de Tripolitaine et de Cyrénaïque sont parsemées de villages de colonisation et d’exploitations italiennes.

La volonté de faire de la Libye une colonie de peuplement agricole est en effet l’un des facteurs qui motive dès le début le projet colonial, afin d’apporter une solution à la forte émigration italienne vers les Etats-Unis et l’Europe. Mais dès 1912, il apparaît aux experts italiens que les possibilités d’implantation de petites fermes coloniales sont très limitées. Jusqu’à la fin des années 1920, l’option retenue est donc la valorisation d’une agriculture capitaliste sur des périmètres de grande dimension utilisant la main-d’œuvre libyenne bon marché. En 1923, seuls 93 Italiens travaillent dans le secteur agricole en Libye. Les choses changent sous le régime mussolinien. L’agriculture capitaliste employant de la main-d’œuvre libyenne bon marché laisse place à une agriculture subventionnée par l’Etat italien, qui cherche à fixer le plus de colons sur les terres agricoles. Pourtant, malgré de fortes incitations financières et la prise en charge de la construction et de la gestion des projets par des organismes spécialisés publics ou semi-publics, les dirigeants italiens ont du mal à convaincre les Italiens de s’installer en Libye. Italo Balbo, gouverneur de la Libye à partir de 1934, tente de relancer le processus. En 1938, un plan de colonisation démographique intensive de la Libye fixe l’objectif à 30 000 nouveaux colons en deux ans, objectif qui sera atteint. La superficie des terres coloniales s’étend au point de repousser les agriculteurs et les pasteurs libyens aux marges des terres les plus incultes. En Cyrénaïque, les Libyens n’ont plus droit qu’à l’exploitation agricole de l’étroite bande côtière, tandis que les pasteurs sont repoussés aux marges du plateau en bordure du désert : aux colons italiens toutes les terres fertiles du djebel Akhdar, la montagne Verte ! L’entrée en guerre de l’Italie met fin aux entreprises agricoles de l’Etat fasciste en Libye.

Les résidents italiens de la Cyrénaïque sont évacués en 1942, tandis qu’en Tripolitaine certains agriculteurs italiens demeurent sur les terres dont ils sont devenus propriétaires jusqu’au lendemain du coup d’Etat des officiers libres de 1969, qui marque le début des grandes nationalisations et l’expulsion des colons.







LIBYE DE KADHAFI



ouverture économique et le retour de la Libye




Slogans

 « Pas de démocratie sans comités populaires » , « Des comités populaires partout » , « La maison à celui qui l’habite » , « Associés, pas salariés » , « La Révolution d’El-Fateh pour toujours » … des slogans pour la plupart tirés du Livre vert ont rapidement envahi l’espace public, murs et pancartes, à Tripoli et dans l’ensemble du pays au cours des années 1970. A présent, lorsqu’ils n’ont pas disparu, leurs supports d’affichage (autrefois verts, couleur de la Jamahiriya, aujourd’hui bien rouillés) tombent en ruine, signe d’une page qui se tourne…






Économie



UNE ECONOMIE DÉPENDANTE DU PÉTROLE



Relance du développement du secteur pétrolier




L’agriculture irriguée en Libye


Pays avec peu ou pas de pluies régulières et suffisantes, la Libye a développé depuis l’Antiquité une agriculture irriguée, qui a connu un regain de faveur lorsque l’Etat a initié d’ambitieux projets de développement du territoire. On distingue trois catégories de mises en valeur agricoles dans l’agriculture irriguée :

[image: ] Les petits propriétaires exploitent les plus anciennes zones irriguées, dont la transmission est souvent soumise au droit coutumier. Ils occupent 30 à 40 % des zones irriguées dans la plaine de la Jeffara, le djebel Akhdar et les vallées oasiennes. La superficie de leurs exploitations se situe généralement entre 1 et 5 ha. Ces agriculteurs bénéficient d’aides étatiques sous forme d’accès gratuit à l’eau, des bas coûts de l’énergie et des intrants (engrais…).

[image: ] Les fermes étatiques ont été créées par les pouvoirs publics dans les années 1970 et 1980, le plus souvent dans des zones désertiques, dans le but d’offrir aux petits agriculteurs de meilleures conditions de vie et d’accès à l’eau. Chaque propriété est attribuée à une famille et comprend une maison et une parcelle de 5 à 10 ha. Bien souvent, ces projets agricoles comportent de 100 à 200 fermes, séparées par des allées rectilignes et bordées de brise-vent végétaux pour limiter l’érosion et protéger les cultures. L’eau des nappes profondes est pompée grâce à un système d’irrigation et distribuée sur chaque parcelle. Projets de production agricole autant que projets sociaux puisqu’il s’agissait d’améliorer les conditions de vie des paysans libyens, ces fermes étatiques ont pâti de l’absence de maintenance.

[image: ] Les périmètres agricoles étatiques se situent dans les zones désertiques riches en eau des nappes fossiles. Vu du ciel, leur forme est très spectaculaire car il s’agit de plusieurs dizaines de cercles de verdure alignés. Cette géométrie résulte d’un procédé d’irrigation circulaire car l’eau pompée dans le sous-sol irrigue les sols en tournant autour d’un pivot fixe. Le périmètre de Koufra est l’un des plus vastes et des plus célèbres. Cette agriculture, que l’on qualifie parfois de bureaucratique, emploie peu de main-d’œuvre et exige une haute technicité. Elle n’a pas pu répondre à l’attente d’indépendance alimentaire qu’espéraient les gouvernants et technocrates.







PLACE DU TOURISME



Informations




Une éclipse très touristique


Le 29 mars 2006 a eu lieu la quatrième éclipse solaire totale du XXIe siècle, tour à tour visible sur quatre continents pendant plus de 4 heures, depuis la pointe nord-est du Brésil jusqu’à l’Asie centrale. Sur la bande recouverte par l’éclipse totale (la France n’a eu droit qu’à une éclipse très partielle), le phénomène a duré en moyenne 4 minutes. C’est en Libye, et plus précisément au Waw en-Namus en plein Sahara, que la durée a été la plus longue, avec 4 minutes et 7 secondes. Grâce à son ciel sans nuages, la Libye a été un endroit privilégié d’observation, pour les scientifiques comme pour les visiteurs.

L’éclipse a ainsi donné lieu à la préparation d’un événement touristique sans précédent en Libye, orchestré par le ministère du Tourisme libyen et démontrant la volonté des autorités de relancer l’activité touristique délaissée depuis trente ans au profit du pétrole et de l’industrie. Une série de timbres poste célébrant l’événement a même été lancée.

Selon le ministère du Tourisme libyen, plus de 7 000 visas ont été attribués pour des visiteurs étrangers de 47 nationalités, arrivés par avion (environ 4 000) ou par bateau (environ 3 000).

En plus du ministère du Tourisme, les autorités libyennes ont mobilisé le ministère des Affaires étrangères (dont les consulats pour la délivrance des visas), les agences de voyages libyennes, les administrations et autorités locales (surtout dans le sud du pays) et des entreprises assurant la logistique dans le désert. Les circuits « spécial éclipse » visaient avant tout un tourisme aisé : les quatre jours de visite à cette occasion coûtaient en moyenne 2 000 €.







Population



Une majorité d’Arabes et plusieurs minorités



Les Toubous




Immigration et transit vers l’Europe


Durant les années 1970, la majorité des immigrés présents en Libye étaient ressortissants d’un Etat arabe, plutôt du Machrek que du Maghreb et majoritairement Egyptiens ou Tunisiens. Les autres nationalités variaient au gré des vicissitudes géopolitiques, des expulsions ou des encouragements prodigués par les autorités libyennes. En 1995, alors que la Libye était soumise à un embargo onusien et qu’elle traversait une crise économique profonde, cette configuration évolua largement puisque à l’effacement du Maghreb et à la quasi-absence des résidents européens et asiatiques répondit la forte croissance des effectifs de Subsahariens. Officiellement, le recensement de 1995 a enregistré près de 100 000 Soudanais et 40 000 Subsahariens contre 5 000 et quelques centaines vingt ans auparavant. Mais cette croissance était de toute évidence sous-estimée car, au début des années 2000, même si l’on écarte les chiffres peu crédibles (4 000 000 de ressortissants d’Afrique subsaharienne), le nombre de ressortissants d’Afrique occidentale et centrale était évalué à environ 1,5 million, dont 500 000 Tchadiens et un nombre supérieur de Soudanais. Ce sont néanmoins les Egyptiens qui renforcent leur place de première communauté étrangère en Libye.

A la fois ouverte au sud vers l’Afrique subsaharienne et proche du nord par sa longue façade littorale, la Libye tend à devenir un second détroit, similaire à celui de Gibraltar entre Maroc et Espagne, haut lieu du passage des migrants vers l’Europe. Mais la suspension de l’embargo en 1999 a eu pour conséquence une réorientation de la politique migratoire de Tripoli, qui est alors sommée de répondre aux attentes des dirigeants européens en matière de contrôle des flux migratoires. Dans le même temps, les violences subies par les Subsahariens montrent aussi les limites de ce que la population libyenne est prête à accepter : les migrations arabes étaient tolérables en période de prospérité, les migrations africaines ne le sont plus en temps de crise.

D’après O. Pliez, in La Nouvelle Libye, Karthala, 2004.







Religion



NAISSANCE ET DIFFUSION DE L’ISLAM



Le prophète




Le Coran


Publié en arabe en 634, deux ans après la mort de Mahomet, le Coran (Al-Quran) est le seul livre sacré des musulmans. Il est constitué d’un mélange de doctrines puisées dans les fondements de l’islam, mais aussi dans ceux de la religion juive et chrétienne (dans la Torah et dans l’Evangile). Le Coran ne fait que reprendre les paroles de Dieu, inculquées à Mahomet par l’archange Gabriel (Jibraîl). La juste lecture et sa connaissance sont le fondement de l’éducation musulmane traditionnelle (écoles coraniques).

Il est écrit dans un alphabet archaïque, sur des omoplates de chameaux, du vivant du Prophète, et sa structure a bien évolué depuis. Seul le contenu des textes est resté inchangé. L’ouvrage recèle de très nombreuses difficultés d’interprétation, qui ne peuvent être comprises que par les plus grands érudits. Durant ce siècle, deux grands théologiens se sont essayés à le moderniser un tout petit peu afin de le rendre plus accessible à tous : Mohammad Abdu (Egypte) et Abû Kalam Azad (Inde).

Le Coran a eu une importance historique majeure sur la littérature arabe. Il imposa le dialecte arabe comme langue associée au triomphe de la doctrine. Il est composé de 114 sourates (sûras) ou chapitres, et est divisé, pour des raisons pratiques de lecture, en 30 parties (juz’i). Chaque sourate est encore divisée en versets (aya), au total 6 211.







Écoles juridiques et spirituelles




Sunnites et chiites, quelle différence majeure ?


L’islam connut à ses débuts une séparation des fidèles en deux courants : les sunnites et les chiites. La rupture entre les deux mouvements résulta de la lutte menée par Ali, le gendre de Mahomet, et Mouawiya, le fondateur de la dynastie des Omeyyades. Après un conflit qui coûta la vie à un nombre considérable d’hommes, Ali, quatrième calife, fut vaincu en 661 par son rival de Damas qui lui succéda dans ses fonctions.

Les sunnites (l’écrasante majorité des Libyens) sont des musulmans « orthodoxes » revendiquant leurs origines dans la branche des chevaliers Omeyyades. Ces partisans reçurent le nom de sunnites car ils puisent le nom de leur courant religieux dans la sunna qui signifie « tradition » .

Les chiites pour leur part ne reconnaissent que les descendances d’Ali.







Calendrier et fêtes musulmanes




Voyager en Libye pendant le ramadan


Le jeûne transforme totalement le rythme de vie des pays musulmans. Il est interdit de manger, de boire, de fumer, d’avoir la moindre relation sexuelle, du lever du soleil à son coucher. Si vous vous rendez en Libye à ce moment, il est important de savoir respecter les coutumes, même si vous n’êtes pas musulman. Ainsi, par savoir-vivre, ne mangez pas et ne fumez pas dans la rue dans la journée.

Les restaurants sont fermés pour le déjeuner, à l’exception de ceux qui s’adressent aux touristes ou aux expatriés. Les autres restaurants, lorsqu’ils ouvrent, ne le font qu’après l’iftar (moment de rupture du jeûne, en début de soirée).

L’activité diurne tourne au ralenti : on croise moins de monde qu’en temps normal dans les rues, et les horaires des administrations et des magasins sont réaménagés. Par contre le soir, après le dîner pris dans les foyers, les Libyens sortent. L’animation est alors à son comble et l’atmosphère très joyeuse dans les rues et les boutiques des centres-villes jusqu’à très tard.

Le début du mois de ramadan, neuvième mois du calendrier lunaire musulman, avance de onze jours chaque année dans le calendrier grégorien (il peut y avoir un décalage d’un jour en fonction des pays).








Le jour du mouled an-nabi ou mouloud à Tripoli


Le jour de la naissance du Prophète, appelé simplement el-mouloud dans la langue courante libyenne, est l’occasion pour les familles de manger de l’assida, une polenta servie chaude avec du beurre fondu et du miel, ou de l’huile d’olive et du sirop de dattes. Après ce plat de fête que l’on savoure dès le petit déjeuner, on reçoit sa famille ou l’on part lui rendre visite. Le soir est consacré à des lectures du Coran, chez soi ou à la mosquée, et des bougies sont allumées dans les foyers.

Le matin du mouloud dans la vieille ville de Tripoli, des processions de zawiya (confréries religieuses) défilent dans les rues étroites, rythmées par les tambours et les chants religieux scandés, suivant un parcours déterminé du siège d’une zawiya à l’autre. C’est un spectacle à ne pas manquer si vous êtes dans la capitale.

La veille du mouloud, les quartiers de la ville résonnent d’un bruit beaucoup moins mélodieux, celui des pétards lancés dans les rues par les enfants et les adolescents, qui en raffolent. La quantité et la diversité des pétards, en théorie interdits à la vente, est impressionnante, allant du petit feu d’artifice aux pétards classiques en passant par ceux qu’il vaut mieux éviter de croiser !







L’art sacré musulman



Organisation architecturale d’une mosquée




Le calendrier musulman libyen

Si le calendrier musulman est suivi par les Libyens pour tout ce qui concerne les événements religieux de l’année, un autre calendrier, musulman lui aussi, a cours en Libye : le calendrier instauré par Moammar Kadhafi. L’an 1 de ce calendrier correspond non pas à l’hégire mais à la mort du Prophète, et les noms des mois ont été réécrits. Le mois de septembre se nomme ainsi El-Fateh (par référence à la prise de pouvoir du colonel en 1969), le mois d’octobre Tomour (le mois des dattes) ou encore Hannibal pour le mois d’août. Ce calendrier officiel est utilisé dans les administrations libyennes, parallèlement au calendrier grégorien, et les en-têtes des journaux quotidiens s’y réfèrent aussi.






Calligraphie coranique




Avertissement sur la visite des mosquées


Les mosquées en Libye ne sont pas interdites aux visites des non-musulmans, mais on ne peut pas les visiter durant les heures de prière. En dehors de celles-ci, certaines mosquées sont fermées, c’est pourquoi le meilleur moment pour les visites se situe juste après que les fidèles soient sortis de la mosquée. Le cas échéant, le gardien de la mosquée peut venir vous ouvrir la porte.

On gardera en tête qu’une mosquée est un lieu saint dont il ne faut pas perturber le calme qui le caractérise.

N’oubliez pas de vous déchausser avant de pénétrer dans la salle de prière. Couvrez-vous bras et jambes : les shorts et les jupes qui ne seraient pas amples et longues ne sont pas de mise, de même que les décolletés. Les dames devront couvrir leurs cheveux. Prévoyez donc un châle ou un foulard si une visite est au programme.







Arts et culture



ARCHITECTURE



Architecture italienne




Vocabulaire architectural d’une mosquée


[image: ] Qibla :  droite idéale dirigée vers La Mecque.

[image: ] Mihrab :  niche creusée au milieu du mur perpendiculaire à la qibla. C’est face à ce mur lui-même orienté face à La Mecque que prie le fidèle. Le mihrab peut être richement orné.

[image: ] Minbar :  chaire en bois située à droite du mihrab et à laquelle on accède par un petit escalier. C’est du haut du minbar que l’imam prononce ses prêches et la prière du vendredi.

[image: ] Minaret :  tour qui flanque la mosquée du haut de laquelle le muezzin lance l’appel à la prière.

[image: ] Seddah :  tribune où des lecteurs psalmodient le Coran. Il y en a peu en Libye. La plus marquante est celle de la mosquée Gourgi dans la vieille ville de Tripoli. On en trouve aussi dans la mosquée Qaramanli et dans la mosquée Chaïb el-Aïn, à Tripoli.







ARTISANAT




Que rapporter de son voyage ?


[image: ] Dans la rue des Dinandiers (souk En-Nakasha), les sommets de mosquée en aiguille et les grands plats réalisés par les artisans côtoient tout un fouillis de pièces de brocante en argent datant parfois du temps de la royauté : cuillères, théières, bijoux. Comme dans d’autres souks de Libye, celui de Misratha entre autres, on trouvera à Tripoli des jerd, grands rectangles de laine tissée blancs ou marron, qui sont la pièce principale de la tenue bédouine traditionnelle en Libye. Détournés de leur fonction initiale, ils peuvent constituer de splendides couvertures ou plaids parfaits pour s’emmitoufler l’hiver dans nos contrées. Leur qualité justifie leur prix (environ 100 DL la pièce). Les toiles tissées pour constituer la tenue de la mariée, aux milles raies de couleurs chatoyantes, sont également un bon achat dans les souks.

[image: ] Il faut aussi rapporter quelques poteries de Gharyan, d’autant que leurs prix sont très corrects, et ne pas hésiter à s’offrir un panier tressé vendu pour quelques dinars au bord de la route entre Syrte et Tripoli.

[image: ] Les bijoux touaregs constituent à l’évidence le plus précieux (mais pas forcément cher) cadeau à rapporter en France. Souvent, dans le Fezzan, on peut acheter ces bijoux en dinars ou en €. Comptez environ 20 € pour un collier.

[image: ] Enfin, les philatélistes doivent absolument se rendre à la poste de la place d’Algérie, à Tripoli, pour consulter les catalogues de timbres et dégoter quelques plaquettes de timbres libyens, à partir de 4 ou 5 DL. Les timbres sont très colorés, parfois même dorés ou argentés, et les plaquettes se présentent comme de véritables petites BD à la gloire du patrimoine libyen (artisanat de Ghadamès, faune et flore, scientifiques libyens, etc.) et de l’histoire récente ou ancienne du pays (fresques du combat des tribus libyennes contre les Italiens, modernisation du pays, colonel Kadhafi, Grande Rivière artificielle inondant le pays de fruits et légumes, etc.).







Cuisine libyenne



PLATS ET BOISSONS



Les boissons



Jus de fruits




Manger dans une maison


Les repas organisés pour les touristes dans les magnifiques maisons de la vieille ville de Ghadamès, où l’on pourra goûter à un bon couscous, voire à un fitat, sont servis de la même façon que dans une famille libyenne, à même le sol du salon.

Il y a certes des Libyens qui mangent à l’européenne chez eux, et, en fonction du milieu social, les foyers possèdent un salon à l’européenne, avec des canapés, des tables et des chaises hautes, mais même dans ce cas on préfère ordinairement prendre le repas dans le salon oriental recouvert de tapis et entouré de banquettes à même le sol, sur lesquelles des coussins sont répartis. La table y est dressée sur une nappe posée par terre, et tous les membres de la famille mangent dans le même plat, avec les doigts, du pain ou une cuillère en fonction des mets. Si vous êtes invité à manger chez des Libyens, pensez à ne pas piocher partout dans le plat commun et à vous limiter à la portion devant vous, qui de toute façon est toujours bien fournie pour les invités. Dans les maisons de la vieille ville de Ghadamès, où ne vivent plus leurs propriétaires, des assiettes et des couverts sont, bien entendu, ajoutés pour les repas des touristes.







QUELQUES RECETTES



Couscous libyen




Soupe libyenne

Vous ne quitterez pas la Libye sans y avoir goûté ! C’est l’entrée incontournable des repas pris dans la plupart des restaurants. Elle est revigorante et souvent très épicée, et chaque cuisinier y apporte sa touche.







TRIPOLI



Tripoli




Les immanquables de Tripoli


[image: ] La vieille ville avec ses souks animés et ses splendides mosquées et édifices de l’époque ottomane.

[image: ] Le Musée national, qui rassemble les richesses du patrimoine archéologique libyen.

[image: ] Se reposer à la terrasse du café de la Place d’Algérie sous les arcades de l’ancien quartier colonial italien, avant de partir à la découverte de ce dernier.







Histoire



Aux premiers siècles de l’islam




L’arrivée à Tripoli par la mer au XIXe siècle


Les touristes qui arrivent à Tripoli par les grands paquebots de croisière ont d’abord un aperçu de sa longue façade maritime. Voici, d’après un voyageur français, à quoi elle ressemblait au XIXe siècle :

 « A l’entrée du port, à quelques milles de la terre, une verdure magnifique donne au pays un aspect pittoresque. Toutefois, aucun objet ne semble interrompre l’uniformité du sol, qui est d’une couleur presque blanche, et entrecoupé de longues avenues de palmiers. La ville offre au loin la forme d’un croissant. L’extrême blancheur des édifices, plats et enduits de chaux, frappe d’abord les regards. Les établissements de bains forment, dans les différentes parties de la ville, des groupes de dix ou douze grands dômes. Les mosquées sont pour la plupart entourées de plantations de figuiers et de dattiers. En entrant dans la rade, on aperçoit quelques buttes de décombres qui indiquent les effets destructifs du temps. Le château de Tripoli est à l’extrémité occidentale de la ville [… ] »

[image: ] Source :  Dr. Ferdinand Hoefer, « Etats Tripolitains : régence de Tripoli » , dans l’ouvrage Algérie. Etats Tripolitains., Editions Bouslama Tunis, 2e édition, Tunis, 1980.







TRANSPORTS



L’arrivée à Tripoli



Avion




[image: ] AÉROPORT

✆ (022) 605 026, 


Fax : (022) 348 40




L’aéroport international de Tripoli, à Qasr Ben Gashir, conserve pour encore quelque temps son vieux visage, à savoir un seul terminal à taille humaine, à l’intérieur duquel se déclinent différentes nuances de vert, couleur emblème de la Jamahiriya. Le style est plus sobre qu’il y a quelques années, lorsqu’une profusion de slogans du Livre vert en ornait les différents recoins. Très prochainement cependant, l’aéroport va faire peau neuve. Annoncée en septembre 2007, la construction de deux nouveaux terminaux devrait être achevée dans les prochaines années. L’aéroport passerait ainsi d’une capacité de 3 millions à une capacité de 20 millions de passagers, dans l’optique d’en faire un nouveau hub entre les pays du Nord et le continent africain.

[image: ] A un peu moins d’un kilomètre du terminal international, un petit terminal national a été rénové et rouvert (à gauche du rond-point menant à l’aéroport international). Entre les deux terminaux circulent quelques microbus gratuits, mais il faut parfois prendre le taxi, à des prix prohibitifs, puisque les chauffeurs demandent parfois 10 DL, pour une course qui ne vaut pas plus de 2 DL.

[image: ] Si votre visa vous est délivré à votre arrivée à l’aéroport, comme cela est désormais possible, un membre de l’agence de voyage locale ayant procédé à votre invitation sur le territoire effectuera la démarche pour vous en quelques minutes (vous aurez au préalable voyagé avec une copie de votre lettre officielle d’invitation). Si vous êtes déjà en possession du visa, votre passage s’effectuera rapidement, les contrôles et fouilles de bagages n’étant pas trop rigoureux. Rappelez-vous cependant qu’il est strictement interdit d’emporter de l’alcool dans vos bagages. Vous vous exposeriez le cas échéant à sa confiscation et autres désagréments proportionnels à la quantité détenue.

[image: ] Si vous devez faire un changement d’avion pour une destination nationale, renseignez-vous bien car il est possible qu’il vous faille récupérer vos bagages au terminal international avant de les acheminer par vous-même au terminal national où il vous faudra à nouveau les faire enregistrer.

[image: ] On peut changer son argent dans le hall principal aux guichets des banques nationales, dont celui de la banque Goumouhirya ouvert 24h/24. Des distributeurs de billet pour cartes Visa® et Mastercard® ont été installés dans le hall où l’on trouve aussi un service de transfert d’argent MoneyGram®.

[image: ] Services. Dans le hall principal, on trouve différents comptoirs de compagnies aériennes, des agences de location de voiture, une petite cafétéria et deux petites boutiques de souvenirs qui pourront être utiles au retour pour dégoter in extremis la fameuse montre à l’effigie du colonel Kadhafi dont les touristes sont si friands. A l’étage où s’effectuent les embarquements, on trouvera une cafétéria, un espace pour les premières classes, une boutique de duty-free (acceptant la carte Visa) et une boutique de souvenirs, une boîte aux lettres, un distributeur pour MasterCard et un petit cybercafé pas toujours ouvert.

[image: ] Taxis. Pour se rendre à Tripoli, à une vingtaine de kilomètres de l'aéroport, les taxis noirs et blancs vous attendent au parking. Le prix de la course est entre 10 et 15 DL pendant la journée et 15 à 20 DL le soir. Pour les autres destinations, il est possible de s'adresser dès le hall de l'aéroport au comptoir de la compagnie de taxis El-Bashayer, course pour Tripoli 10 DL et autres destinations possibles comme Sabratha (35 DL), Sebha (120 DL), Benghazi (200 DL).





Liaisons aériennes intérieures




[image: ] BURAQ AIR

Aéroport international de Mitiga

BP 93149

✆ +218 21 350 08 21, 351 00 16

Fax : +218 21 351 00 17




La jeune compagnie libyenne privée El-Buraq propose actuellement entre 2 et 4 vols quotidiens au départ de Tripoli pour Benghazi (durée de vol 1 heure 10, prix 72,5 DL l’aller simple et 120 DL l’aller-retour). Elle propose également un vol par semaine au départ de Tripoli pour Sebha (1 heure 10 de vol, départ à 20h30). La consultation des destinations et des horaires des vols en fonction des saisons peut se faire sur le site Internet de la compagnie, de même que les réservations, mais ce dernier service est parfois indisponible. Il y a encore deux ans, les vols de Buraq étaient réputés pour leur ponctualité, ce qui n’est plus le cas… Attention aussi aux suppressions de vols ! La compagnie possède de bons avions, mais il peut parfois arriver qu’elle utilise des avions d’une compagnie charter.

Auparavant, les départs des avions Buraq s’effectuaient à l’aéroport international de Mitiga. Ils partent à présent du nouveau terminal national situé à côté de l’aéroport international de Tripoli. Cependant, il semblerait que durant les importants travaux que va subir ce dernier, les vols Buraq puissent repartir de l’aéroport de Mitiga : renseignez-vous auprès d’une agence Buraq.

Si jamais vous devez vous rendre à cet aéroport (à 8 km environ du centre-ville, face à la corniche sur la route de Tajoura), précisez-le bien à votre taxi (en arabe « matar El-Mitiga » ), sinon il vous conduirait à l’autre aéroport ( « matar Trablous el-Alami » ).



Autre adresse : A Tripoli : rue M’Garief Tel (021) 444 38 28/333 33 54. Ouvert de 9h à 20h, fermé le vendredi. Pour faire une réservation 24h/24, composez le 1304 à partir d’un téléphone fixe libyen www.buraqair.com




[image: ] LIBYAN AIRLINES[image: ]

Aéroport de Tripoli

✆ (022) 630 030




Les liaisons intérieures de la Libyan Arab Airlines partent de l’aéroport international de Tripoli. A noter que la compagnie s’est récemment groupée avec Afriqiyah Airways, et cette dernière dessert à présent elle aussi Benghazi.

[image: ] Pour Benghazi, entre 1 à 4 vols quotidiens (1 heure 10, 60-120 DL).

[image: ] Pour Sebha, 1 à 5 vols quotidiens (1 heure 10, 60-120 DL).

[image: ] La Libyan Airlines dessert également les villes de Ghat à raison de 1 ou 2 vols par semaine (1 heure 30, 73-146 DL), Syrte (un vol de 45 minutes/semaine, 35-70 DL) et Al Bayda (aéroport de Labraq, 2 à 3 vols par semaine, 1 heure 20 de trajet, 72-144 DL). Les vols intérieurs de la Libyan Airlines sont connus pour être sujets à des retards. Enfin, sachez que certains horaires peuvent avoir changé depuis notre passage.



Autre adresse : A Tripoli : rue Omar Moukhtar (en face du parc d’attractions) Tel (021) 361 67 31 à 40 – www.ln.aero



Liaisons aériennes internationales




[image: ] AFRIQIYAH AIRWAYS[image: ]

Rue Omar Moukhtar

BP 4449128 Tripoli, 1er étage du bâtiment mitoyen à l’hôtel El-Waha

✆ +218 21 444 26 22

Fax : +218 21 444 83 02

www.afriqiyah.aero

afriqiyah@afriqiyah.aero



Ouvert de 8h à 15h, fermé le vendredi.

Afriqiyah Airways dessert les mêmes destinations internationales que Libyan Airlines. Pour faire une réservation, confirmer ou changer son billet, composez le 1307, 24h/24, à partir d’un téléphone fixe libyen. Si vous êtes dans le centre-ville, vous pouvez vous adresser à Afriqiyah Airways City Ticket Office for Customers, rue Baladiya (derrière l’hôtel El-Kebir) Tel (021) 444 26 22 – Fax : (021) 444 83 02 – Ouvert du samedi au jeudi de 8h à 19h30. Un comptoir d’Afriqiyah Airways est ouvert tous les jours de 6h à 21h à l’aéroport international de Qasr Ben Gashir.





[image: ] AIR MALTA

(rez-de-chaussée)

Tour El-Fateh

✆ +218 21 335 05 79

Fax : +218 21 335 05 80

www.airmalta.com

info.libya@airmalta.com.mt



Ouvert de 9h à 17h, fermé le week-end.


Comptoir à l’aéroport

Tel (021) 360 16 40

Fax : (021) 360 16 40






[image: ] AUSTRIAN AIRLINES

Tour n° 3, 6e étage

Dhat al-Imad

✆ +218 21 335 02 41

Fax : +218 21 335 02 44



Ouvert du dimanche au jeudi de 9h à 14h.


Un comptoir à l’aéroport

Tel (021) 361 81 02

Fax : (021) 361 81 02

Vente de billets du dimanche au jeudi de 12h à 16h.






[image: ] BRITISH AIRWAYS

bureau 191

Tour El-Fateh,

✆ +218 21 335 12 77

www.britishairways.com



Un comptoir à l’aéroport.





[image: ] BURAQ AIR

Rue M’Garief

✆ +218 21 444 38 28



Cette compagnie libyenne privée propose des vols pour Rabat, Alexandrie, Le Caire, Istanbul, Alep et Tunis. Les horaires sont consultables sur le site Internet de la compagnie.





[image: ] LIBYAN AIRLINES[image: ]

Aéroport de Tripoli

✆ (022) 630 030






[image: ] LUFTHANSA

2e étage, bureaux 34/35

Tour El-Fateh,

✆ +218 21 335 03 75

Fax : +218 21 335 03 78

www.lufthansa.com

lufthansa.libya@dlh.de



Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 16h.

Egalement un comptoir à l’aéroport





[image: ] QATAR AIRWAYS

18e étage, bureaux 181/182

Tour El-Fateh,

✆ +218 21 335 18 10

Fax : +218 21 335 18 15

www.qatarairways.com




Comptoir aéroport Tel (022) 634 661 63

Fax : (022) 634 661 64






[image: ] TURKISH AIRLINES

16e étage, bureau 161

Tour El-Fateh,

✆ +218 21 335 13 52

Fax : +218 21 335 13 51

www.turkishairlines.com

thytip@yahoo.com



Ouvert du samedi au jeudi de 8h30 à 15h30.

A l’aéroport de Tripoli Tel (021) 360 58 65




De l’aéroport au centre-ville




[image: ] COMPAGNIE EBN BATOTA

Rue Ma’moun

✆ +218 91 211 55 82



Ouvert de 8h à 22h.


Elle propose des départs quotidiens pour Benghazi (15 DL, arrêts à Khoms, Misratha, Syrte, Ben Jiwed, Ras Lanouf, Ajdabiya), Ghadamès (15 DL, arrêts à Al-Aziziya, Kabaw, Nalout, Derj) et Sebha (15 DL, un arrêt à Shwayrif).

Egalement quelques bus pour Aman et pour Damas, à 120 DL, et 33 $ pour le bateau (réfléchissez-y quand même à deux fois). Tous ces bus partent de la place Ma’moun dans la rue du même nom, en face du bureau de la compagnie. L’ambiance y est beaucoup moins reposante qu’à la station de bus de Dahra : la rue Ma’moun grouille de microbus, chauffeurs, voyageurs, commerçants…

Dans tous les cas, ne pas s’attendre à des bus flambant neufs ni confortables. Attention, les arrêts aux différents points de contrôle qui balisent les trajets peuvent retarder les bus d’environ une demi-heure, voire plus. Le temps pris par ces contrôles – visant principalement à filtrer l’immigration africaine vers Tripoli – sera encore plus long pour les retours au départ des villes du Sud, Ghadamès notamment.






[image: ] GARE ROUTIÈRE DE DAHRA[image: ]

Rue Fashloum,

Quartier de Dahra

✆ +218 21 444 64 46



Guichets ouverts tous les jours de 6h à 20h.


Les guichets d’achat et de réservation des billets sont situés au fond de la gare routière, derrière les arrêts de bus et la cafétéria (également un bureau de change de la banque Sarafa ouverte du samedi au jeudi de 8h30 à 14h ou 14h30). Votre passeport, ou sa photocopie, vous sera demandé au moment de l’achat des billets. On peut aussi acheter son billet dans le bus, quand il reste de la place. Pour certaines destinations, il est vivement conseillé de réserver la veille. C’est le cas des destinations suivantes (départs quotidiens) : Benghazi (13,5 DL, 12 heures de trajet) ; Sebha (13 DL, 10 heures), pour Ghat ou Oubari, il faut prendre un autre bus à Sebha ; Ghadamès (18 DL, 8 heures) ; Syrte (6,15 DL, 4 heures). Les destinations qui suivent ne nécessitent pas, en principe, de réservation (départs quotidiens) : Nalout (7 DL, 4 heures) dessert les villages de Qasr el-Haj (1,75 DL), Chakchuk (2 DL), Joch (2,15 DL), Tiji (3 DL) et Kabaw (3,5 DL) ; Gharian (1,15 DL, 2 heures de trajet) dessert Zintan (2.5 DL) et Mizda (3 DL) ; Khoms (1,5 DL, 1 heure 30 de trajet) dessert ensuite Zliten (2 DL, 2 heures de trajet) et Misratha (2,75 DL, 3 heures) ; Sabratha (1 DL, 1 heure de trajet), jusqu’à la frontière tunisienne : Zawiya (1,75 DL), Zouara (1,5 DL), Zultan (2,75 DL).

[image: ] Les bus de la compagnie El-Itihad (bureau au début de la rue Ma’moun) partent de la station de Dahra à 8h du matin (se présenter 1 heure auparavant) pour Benghazi, Alexandrie et Le Caire.





Quitter la ville




Les principaux axes routiers du centre-ville


A partir du centre-ville, les axes routiers principaux se répartissent ainsi :

[image: ] A l’ouest de la place Verte, la rue Omar Moukhtar conduit au rond-point de Gargarech (Bab Gargarech), à partir duquel on traverse le wadi Al-Mjaynin (à présent pollué par les eaux usées) pour prendre la rue Gargarech, ou sa parallèle au sud la rue Gourgi, qui conduit à Janzour puis continue le long du littoral vers Sabratha et la Tunisie. A partir du rond-point de Gargarech, la rue Souk Talet (au sud-ouest) croise la rue Swani (tarik Swani) qui conduit aux villes de Swani et d’Alaziziya. A la sortie d’Alaziziya, il faut continuer tout droit pour Gharyan (puis Sebha) ou tourner à droite pour Ghadamès (650 km) via Qasr el-Haj et Nalout.

[image: ] A l’est, la rue El-Fateh se transforme en autoroute en direction de l’aéroport de Mittiga et de Khoms, et longe le littoral jusqu’à Benghazi.

[image: ] Au sud, la rue Abu Hridah, dans le prolongement de la rue An-Nasser, conduit à la route de l’aéroport.








[image: ] EBN BATOTA

Rue El-Ma’moun

A côté de la place

✆ +218 91 211 55 82



Ouvert toute l’année de 8h à 22h.

[image: ] Les taxis de ville noir et blanc. Pour se rendre à Sabratha (à 70 km de Tripoli, compter 45 min environ, ou 1 heure si la route est embouteillée notamment au niveau de la ville de Zawiya ; une option tout confort consiste à louer les services d’un taxi noir et blanc n’importe où dans la ville. S’il accepte, essayez de négocier l’aller-retour, avec attente sur place, pour 30 DL environ. De même, il est possible de se rendre à Leptis Magna (Lebda en arabe, à 125 km de Tripoli) et à la villa Silin pour 50 DL l’aller-retour. Le chauffeur ne connaîtra pas forcément la route de la villa Silin, mais il pourra se la faire expliquer à l’entrée du site de Leptis Magna.




Se déplacer en ville




[image: ] ALFARAG FOR GENERAL SERVICES, HOTEL AL-KEBIR

✆ +218 21 333 44 89, +218 92 519 87 76



Ouvert de 9h à minuit. Chevrolet Octra 70 DL/jour (60 DL/jour pour une location d’une semaine et 50 DL/jour pour une location d’un mois),

Mitsubishi Lance®r, Toyota Camri®ou minibus Mercedes Vito® : 200 DL/jour (180 DL/jour pour une location d’une semaine et 150 DL/jour pour une location d’un mois). Chauffeur : 20 DL/jour. Pas de caution, une photocopie du passeport. En cas d’accident sans chauffeur, le conducteur est responsable.





[image: ] AVIS

(bureau 40, rez-de-chaussée)

Tour El-Fateh

✆ +218 21 336 20 72, +218 91 325 96 49

www.avis.fr

info@avis.com.ly



Ouvert du samedi au jeudi de 8h à 17h.

Propose également les services d’un chauffeur. Une agence Avis est ouverte 24h/24 dans le hall d’arrivée de l’aéroport international.





[image: ] EUROPCAR, HÔTEL CORINTHIA BAB AFRICA

Souk El-Thaletha

Vieille ville,

✆ +218 92 585 03 18, +218 91 371 23 32

www.europcar.com



Le comptoir ferme à 18h, accueil francophone un jour sur deux.

Premier prix : Chevrolet Optra (70 DL/j) ; Citroën C4 ou Peugeot 307 (85 DL/j). Ces prix sont valables dans une limite de 100 km parcourus par jour. En cas de dépassement, il faudra compter 0,50 DL par kilomètre supplémentaire. Chauffeur (20 DL/j) ; forfaits en cas d’accident (250 DL). Europcar possède un comptoir à l’aéroport international Tel portable : 091 375 34 88 – Fax : (021) 478 08 69, ouvert de 9h à 22h, et un autre dans le centre commercial Moujama Ashati, dans le quartier de Gargarech – Hay Al-Andalous Tel (021) 478 09 06.




PRATIQUE



Adresses utiles




Viser le passeport

Normalement, le guide de votre agence de voyage devrait s’en occuper pour vous, sinon n’oubliez pas de demander à faire viser votre passeport à la réception de l’hôtel dès votre arrivée. Les hôtels se chargent généralement de la démarche, qui consiste à se rendre au bureau des Jawazet pour faire apposer un timbre de 10 DL sur le passeport. Les hôtels prennent en général 5 DL de commission pour ce service rendu. Vous disposez d’un délai d’une semaine pour faire viser votre passeport, après quoi vous encourez une amende de 100 DL. Le grand bâtiment défraîchi des Jawazet se trouve derrière des grilles en haut de la place de Palestine (midan El-Falistyn) à côté d’un pont enjambant la route, devant le cimetière Sidi Mounedir.
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